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1. 
— Tu devrais te reposer au lieu de t’inquiéter pour moi, déclara Theo Savas, au téléphone, en s’efforçant de conserver son sang-froid.
Il vivait avec son grand-père depuis son enfance et c’était la première fois depuis près de vingt ans que le vieil homme se permettait de se mêler de sa vie privée. Il aurait pourtant mieux valu pour tous les deux maintenir une certaine distance. La volonté de son grand-père de transgresser cette règle tacite était à la fois déconcertante et dangereuse.
— Tu viens juste de te faire opérer et…
— Cet incident m’a justement fait réfléchir, le coupa le vieil homme. Il n’y a plus de temps à perdre, Theodoros. Tu fêtes ton anniversaire dans quelques semaines.
La lumière du foyer clignota, invitant le public à regagner son siège, mais Theodoros l’ignora. Il devait impérativement convaincre Dimitri d’oublier ses préoccupations.
— Sous-entends-tu que je deviens vieux ? demanda-t-il dans l’espoir de détendre l’atmosphère.
Hélas, sa piètre tentative se solda par un échec.
— Je ne suis pas pressé, je…
— À ce train-là, je n’aurai jamais l’occasion de connaître mes petits-enfants !
— Arrête un peu, rétorqua Theo. Tu as encore des années devant toi.
— Je suis sérieux. Il est temps de fonder une famille et de…
— Je le ferai, l’interrompit-il en se passant une main sur la nuque dans l’espoir de se détendre, mais en vain.
L’insistance de Dimitri le mettait mal à l’aise, mais il ne pouvait le lui avouer.
Malgré lui, son regard se posa sur la foule et il comprit soudain qu’il risquait de manquer le début de la représentation.
Comme il s’avançait, une jeune femme le dépassa et il s’arrêta net pour ne pas la bousculer. Trop occupée à fouiller dans son immense sac à main, la délicieuse inconnue ne le remarqua même pas.
— Que penses-tu d’Eleni Doukas ? s’enquit Dimitri, le ramenant à leur conversation. Elle est très belle, et je sais que tu apprécies les belles femmes…
Theo retint un soupir. Il aimait les femmes, oui, mais la plupart d’entre elles voulaient plus qu’il ne pouvait leur donner.
— Et pourquoi pas Angelica ? continua le vieil homme. Elle ferait une bonne épouse même si vous ne vous êtes plus parlé depuis des années.
Une situation qui lui convenait parfaitement. Angelica possédait toutes les qualités que recherchait Theo. Elle était intelligente, raffinée, et elle lui avait clairement fait comprendre qu’elle était prête à l’épouser et à lui donner des enfants. Seulement, elle avait précisé qu’elle ne verrait aucun inconvénient à ce qu’il prenne une ou plusieurs maîtresses, une perspective inenvisageable pour lui.
S’il se mariait un jour, il avait bien l’intention de rester fidèle à son épouse et attendait la même chose de celle-ci. Il connaissait mieux que personne les conséquences désastreuses d’une aventure extraconjugale.
Si la proposition d’Angelica était peut-être sensée, il ne pouvait se résoudre à l’accepter… Mais Dimitri n’avait pas besoin de le savoir.
— Tu as raison, répliqua-t-il. Ça fait effectivement des années que je ne l’ai pas croisée.
Pour une raison inconnue, son attention fut de nouveau attirée par la jeune femme fouillant dans son sac. Contrairement aux autres invités, elle portait un pantalon noir soulignant ses longues jambes fuselées ainsi qu’un chemisier gris et un cardigan en laine noir.
Sa tenue n’avait rien de sexy, mais il ne pouvait détourner son regard d’elle. Elle dépassait les autres femmes d’une bonne tête alors qu’elle avait opté pour des chaussures plates. Et l’expression de son visage était… déconcertante.
Elle lançait des regards désespérés à l’ouvreuse tout en continuant de chercher quelque chose dans son sac à main. Avait-elle l’intention de la soudoyer pour entrer ? Si c’était le cas, elle avait sûrement une chance d’y arriver. Ses grands yeux étincelants et ses joues roses n’avaient-ils pas éveillé son intérêt ?
— Bien entendu, si Angelica ne te convient pas, tu peux toujours…
— Organise une rencontre, le coupa Theo.
La perspective d’un mariage arrangé le remplissait d’effroi, mais cela permettrait au moins de rassurer son grand-père.
Comme il s’approchait de l’inconnue, il nota soudain qu’elle avait pâli et semblait horriblement gênée.
— Présente-moi tes trois candidates préférées, ajouta-t-il distraitement.
— Tu es sérieux ? s’enquit Dimitri.
— Oui.
Accepter de les rencontrer ne l’engageait à rien.
— Je suis prêt à le faire si ça peut te rassurer et te convaincre de te reposer, ajouta-t-il.
Les médecins l’avaient prévenu que le vieil homme avait besoin de repos, mais également de se concentrer sur un objectif précis. De nombreux patients ayant échappé de peu à la mort passaient souvent par une période de dépression après une opération.
En acceptant la requête de Dimitri, il lui donnait également l’occasion de penser à autre chose qu’à son état de santé.
— Je rentre demain et passerai te voir dans l’après-midi, poursuivit-il. Nous en reparlerons à mon retour, je te le promets. Il faut que j’y aille, j’ai du travail.
— Très bien. Merci, Theodoros, répondit Dimitri dans un souffle.
La réaction du vieil homme le surprit. Dimitri avait toujours été un homme fort et solide, prêt à relever tous les défis qui se présentaient à lui. Et, à présent, cet homme d’affaires au sang-froid se préoccupait uniquement d’avoir des petits-enfants ? Dimitri était plus fragile qu’il se l’était imaginé… Et il ne pouvait le décevoir car il lui devait tout.
— De rien, répondit-il, la gorge nouée. Dors bien.
Il raccrocha et regagna le foyer. En tant que mécène, il bénéficiait du meilleur siège, mais il l’avait probablement perdu étant donné que les portes étaient à présent closes.
Il aurait sans doute pu arriver à temps s’il s’était pressé, mais la mystérieuse inconnue occupait encore ses pensées.
— Je suis désolée, dit-elle en glissant une mèche de cheveux derrière son oreille. Je l’avais, je vous le promets, murmura-t-elle en continuant à fouiller dans son sac.
— Je suis navrée, madame, répondit l’employée. Mais, sans ticket, je ne peux pas vous…
— Je comprends, la coupa-t-elle d’un ton désolé. Mais je suis certaine de l’avoir pris.
Elle glissa les mains dans ses poches avant de lancer des regards désespérés autour d’elle comme si elle s’attendait à ce qu’il se matérialise devant elle.
— Je vous jure que je l’avais.
— Malheureusement, il est trop tard, déclara l’employée d’une voix cassante.
L’inconnue cilla comme Theo les rejoignait.
— Il y a un problème ? s’enquit-il.
Visiblement surprise, elle releva la tête et sa bouche s’ouvrit légèrement.
Théo lui laissa le temps de l’observer et en profita pour faire de même. Contrairement à ce qu’il avait cru, ses yeux n’étaient pas simplement bleus car des reflets violets s’y mêlaient.
— Vous n’avez pas trouvé votre ticket ?
Elle se contenta de secouer la tête sans le quitter du regard et Theo ne put s’empêcher de sourire. Il avait l’habitude de susciter ce genre de réaction chez les femmes, mais c’était la première fois qu’il en rendait une muette.
Comme si elle venait de s’apercevoir qu’elle le fixait toujours, elle lui tourna le dos et s’éloigna pour s’installer à une petite table.
Amusé, Theo ne put s’empêcher de la suivre.
— Ils ne vous laisseront jamais entrer, dit-il d’une voix douce. Votre arrivée risquerait d’interrompre le spectacle.
— Je sais, mais j’étais certaine que le ticket était dans mon sac, murmura-t-elle.
Pour une raison inconnue, son comportement le toucha et lui donna soudain envie de la consoler.
— Monsieur Savas, je peux vous faire entrer si vous voulez, les interrompit la même employée qui avait refusé l’entrée à la jeune femme. Suivez-moi et je…
À ces mots, l’inconnue écarquilla les yeux.
— Je ne souhaite pas déranger les autres spectateurs, répondit-il sans la quitter du regard. Mais je vous remercie de votre sollicitude.
— Ils ne laissent entrer personne, mais font une exception pour les riches ? demanda la jeune femme comme l’ouvreuse s’éloignait.
— C’est ça. Comme j’ai un second ticket, je peux vous l’offrir. Vous pourrez au moins voir la seconde partie du spectacle.
Baissant la tête, elle se mit à jouer avec la lanière de son sac.
— C’est très gentil à vous, mais je ne peux pas accepter.
— Pourquoi ?
Il souhaitait qu’elle accepte et il obtenait toujours ce qu’il voulait.
— Vous avez visiblement envie d’assister à cette représentation.
En guise de réponse, elle se contenta de rougir.
— Ce n’est pas un piège, ajouta-t-il pour la rassurer. Je souhaite simplement vous donner ce ticket.
— Vraiment ? demanda-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure.
— Vraiment…, répondit-il avec un sourire. Ce n’est pas grand-chose.
— Vous… Vous êtes venu seul ? s’enquit-elle en rougissant davantage.
Theo faillit éclater de rire. Ainsi, elle hésitait parce qu’elle était convaincue qu’il avait un rendez-vous ?
— Oui, et vous ?
— Oui, dit-elle en hochant la tête.
— Dans ce cas, tout va bien.
— Sans doute.
— Que diriez-vous de prendre un verre en attendant la fin de la première partie ? demanda-t-il en indiquant le bar.
— J’aimerais vous l’offrir pour vous remercier, répondit-elle en plongeant ses yeux couleur lavande dans les siens.
L’espace d’un instant, Theo en resta sans voix. Les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter n’insistaient jamais pour payer. Elles savaient qu’il était riche et étaient plus que ravies de profiter de son argent, mais cette étrange demoiselle en détresse n’avait visiblement pas l’intention de faire de même.
— S’il vous plaît…, insista-t-elle. Je n’ai pas envie d’avoir une dette envers vous.
Theo l’observa avec attention. Craignait-elle qu’il exige une compensation en nature ? Elle n’avait pourtant rien à craindre. Il n’avait jamais eu besoin de forcer une femme à faire quoi que ce soit, et il ne s’était jamais comporté comme ces hommes convaincus que l’argent leur donnait tous les droits.
— Entendu, mais vous devriez peut-être vérifier que vous avez bien emporté votre portefeuille, la taquina-t-il.
— Très amusant, répliqua-t-elle avant de froncer les sourcils. Ah, c’est malin… Vous commencez à me faire douter de moi.
Elle fouilla dans son sac avant d’en extraire un petit porte-monnaie richement décoré.
— Je savais que je l’avais, dit-elle d’un air triomphant. Cela dit, j’étais également certaine que j’avais emporté mon ticket… Quelle idiote !
Pour une raison inconnue, elle éclata de rire et Theo ne put s’empêcher de l’imiter. C’était la première fois depuis des mois qu’il se sentait aussi détendu.
— Allez commander, dit-il. Il faut que je prévienne les employés.
— Que voulez-vous boire ?
— Je m’en remets à vous, répondit-il en haussant les épaules. Peut-être la même chose que vous.
— Vous êtes sûr de vouloir prendre ce risque ?
— Vous m’intriguez… Mais je prends le risque comme vous dites.
Souriant à son tour, elle se dirigea vers le bar et il ne put s’empêcher de l’observer. Il était bien plus qu’intrigué. Sa charmante compagne était un mélange complexe de timidité, de maladresse et d’assurance. Et si elle était plus grande que les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter, elle n’en était pas moins féminine et incroyablement sexy. Il n’avait d’ailleurs plus qu’une envie : oublier le ballet pour la ramener dans sa chambre et lui faire l’amour jusqu’à la faire hurler de plaisir.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

NATALIE ANDERSON
Captive dun époux grec

Leah n’était pas censée revoir Theodoros Savas. Mais la
nuit qu'ils ont passée ensemble a eu une conséquence
inattendue... Venue annoncer a I'homme d'affaires grec
qu'il va étre pere, Leah est stupéfaite qu'il la demande
en mariage. Et, plus encore, que Theo I'emmene au large
d'Athénes, sur une ile privée ou elle se sent aussitot prison-
niére. Theo la considére-t-il comme un secret honteux, pour
la cacher ainsi aux yeux du monde ? Alors qu’elle voudrait
le fuir, Leah se sent hélas chaque jour davantage liée a son
époux de convenance...

Un mariage sous contrat, une union
de convenance : ils avaient tout prévu...

sauf de tomber amoureux !
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